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DISC  OURS 

Prononcé  à t Audience  de  la  Séné^ 
chaulée  de  Marjeille  , par  Me. 
Ch  Ê R Avocat  au  Parlement 
de  Provence. 
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ÏPil  defperanduM» 
Horat* 


M ESSIEÜRS, 

Que  les  tems  fo«t  changés  : il  me  femtîe  qtiê  je 
renais  dans  ce  lieu.  Mes  yeux  ont  de  la  peine  à re- 
connaître le  fan^uaire  des  loix.  Je  fui^  forcé  de 
Tavouer^  la  vérité  qui  jufquà  ce  jour  ii’ôfait  pa- 
toître  que  fous  uii  voile  trompeur  , fous  un  dégui  • 
fement  indigne  d’elle  , va  fe  montrer  à l’aVenir  â 
découvert  ; mâle  , ferme  , intrépide  , & entièrement 
dégagée  des  liens  de  cette  trifte  fervitude  où  elle 
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gémiflblt  dépuis  fi  long- tetris.  La  vétité  fi  fôuvcn^ 
(dédaignée  , â recouvré  fes  droits  ^ elle  a ramené  dans 
le  temple  de  la  jufiiee  des  Minifires  pleins  de  zele^ 
de  droiture  duntégrité  , qu  un  efprit  de  parti  avoit 
écarté  injullernent^;  des  mains  pures  ont  repris  la  ba- 
lance , & da  vertu;  prononcera  déformais  des  juge^ 
^éiis.  'i. 

Magiftrats,  vc^ifgrâces  font  devenues  la  caufe  dn 
plus  beau  triomphe.  Les  lauriers  dont  on  fe  fervit  pour 
vous  humificr  , ont  été  changés  en  cyprès  autour  du 
lombéau  dît  defpotifme  & les  efiuronnes  que  la  pa- 
trie vous  a ]ufi:emènt  décernées  feront  immortelles. 

Nous  fîmes  gloire  d’être  inviolablement  attachés 
à vos  principes  & â vôs  ’intérêts.  Votre  caulb  de- 
vint la  notre.  On  nous- fit  un  crime  de  notre  amitié 

de  nôtre  verdi.  Lâpbftéfité  pourra -t-elle  le  croire  ? 
Dâhs  ks  M'emblées  de  jîOtre'Qrdrè  , on  voulut  en- 
chaîner notre  opinion.  Des  hommes  qui  fe  difent  li- 
bres par  état  , attaquèrent  la  fîbértë  la  pluè  pré- 
cieufe  , celle  de  famé.  -La  vérité  fut  menacée  des 
fûudrès  de  Tafifiôcralîe-:  cèpeTiHa  au  mllîéu  de 
notre  difgracè  üofis'fiîihés  conferver  notre  fermeté^ 
fans  elle  9 il  n’efi:^oint  de  vertir  folide  \ fiins  elle 
on  ne  peut  pas  meiiie  s’afîurer  fi  on  a de  la  vertu. 
L’homme  qui  varie  efi:  foible , &:  la  foiblelTe  tient 
à 1 efclavage.  \Nous  me  qdiij^dçoiis  pas  dé  le  dire  , 
Dieu  9 notre  confcience  & le  Roi  ftirent  pour  nous 
plus  facrés  qiie  tous  les  ariétés  &,  Jes  protefiations. 
Comme  Vpus-9  fans  examen^  noos  reliâmes  fidèles  aux 
ordtes  duMonarque  qu’il  ne  nousétoît  pas  per  mis  d’ap- 
précier, comme  vous  nous  efluyâmes  de  nps  enne- 
mis communs  des  vexations  ^ comme  vous  auffi  , en 
attendant  la  réparation  plus  éclatante  que  l’/VlTeipi- 
bjée  Nationale  nous  prépare  & que  ndtis  ne  celTc- 
ïon^  de  folliçiter  pour  notre  hopnéur  conipromiSo, 
jûous  ayons  déjà  reçu  de  nos  Concitoyens  îé  fé^ 
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ffioi^nag:e  lè  plus  flattçiir  de.  leur  eftime  & de  leur*' 


jjienveilîance. 

Ces  homme.s  qui  ofer, eut-  vous  ïermçr  Ijf> 

^orte  du  fan^èvaire  de  ]a  i;ullic^,ù  le  Souverain  vous 
avoir  placé  j ces  enthpufiailes  niécJians  qui  ne  crai- 
gnirent point  det  faire  contre  UOU5  des  dénoncia-- 
tions  ténébreufes  qui , par  une  efpéce  d’inquifitioii 
violant  les  droits  de  riiomiue  & du  Citoyen,  nous 
privèrent  de  l’exercice  d’une  profcffion; dans  laquelle 
nous  u’avip ns.  jau^ais  démériîëx 
; Ces  petits  ariâocrate^  enfin  qiii  auroiènt  voulu 
s’il  eut  ésé  po^bîe  , nous  perdre  dans  refiime  pu- 
pîiqiie  , que  font- ils  devjenus  ? Les  pjtofcriptions  le^ 
ont  écarté  £ans  doute  ^ que  dis-je  , peut-être  les  re- 
viendrons-nous  fé  traîner  fur  nos  pas  pour  nous  faire 
agréer  leurs  jul^ifications  menfoiigére^i  Mais  quanti 
fa  pitié  nous  arracfierok  le  pardon  de  leurs  fautes  5^ 
,quand  par  un  effort  de  grandeur  d’ame  & de  gé»- 
^nérçfité  , pou  s pourrions  oublier  que  leurs,  torts  ont 
encore  moins  frappé  contre  nous,  .que  contre  Jà  fo^ 
ç\é\éy  quand  nous  nous  efforcerioiis  de  les  faire  ren*^ 
-trer  en  grâce  ayee  .qlle  , jamais  nous  ne  faurions 
e&cer  la  honte  qui  Ips  couvre.  ^La  foudre  de  l’opi- 
iiioii  publique  a été  lancée  contre  eux  ; & .vous 
fave?  , b|elîjeurs  , ce  que  c’eft  que  cette  puilîancje 
qui  régne  fi  impérieufément  fur  tous  les  efprits  ^ cette 
puifTgnce  plus  terrible  que  celle  des  arrêts  d’infâmie 
& de  mort  qui  ne  font  rien  fans  elle  ^ cette  puifi-; 
fance  qui  n eft  jamais  difiraite  par  des  intérêts  poH 
litiques  , affoiblie  par  le  déipotifme  , fubjuguée  pâr^ 
les  paillons  ^ cette  puilFance  enfin  gui  nourrît  dans 
les  hommes  l’amour  de  l’houneiu:  , qui  éléve  Iâ( 
Cnoyen  au  faîte  de  la  gloire  & Tavilit  quand  il  n’* 
pas  fu  en  foutenir  téclat  avec  dignités  £h  bien  cetté( 
opinion  redoufable  Jles  a rayés  du  nombre  des  vi-^ 
vatiS , c’eft-à-dixe , de  la  lifte  des  vrais  Cîtoyeiu»^ 


Combien  , Mefîîeurs  , votre  pofition  cfl  devenue 
fatîsfaifliiite.  Nous  pouvons  le  dire  avec  confiance  j 
vous  jouiflez  & vous  jouirez  toujours  de  la  conlidé’ 
ration  , des  égards , de  l’eftime  que  des  Magiftrats 
lionnêtes  , injuftcment  moleftés  , ont  nécelTairement 
infpiré  ^ jouiffance  d’autaut  plus  précieufe  quelle  efl 
ide  tous  les  jours  & de  tous  les  inftans. 

Ainfî  ont  péri  les  efpérances  des  médians  ^ ainfî  le 
Ciel  a confondu  les  complots  de  TinjulHce  ^ & com- 
ment cela  n’eût-il  pas  été  ? La  honte  , dit  Daguef- 
feau  5 devient  tôt  ou  tard  la  compagne  du  vice  > 
pendant  que  la  gloire  marche  toujours  fur  les  pas 
de  la  vertu. 

Maintenant  faifons-noüs  eette  queftion.  Comment 
cft-il  arrivé  que  ceux  qui  fembloient  devôir  demeu- 
rer éternellement  écrafés  fous  la  roue  de  la  fortu- 
ne , fe  font  irouvés  prefque  tout-à-coqp  portés  au 
plus  haut  degré  de  fon  élévation  ^ tandis  que  ceux 
qui  fe  félicitoient  fi  orgueilleufement  de  leur  fupé- 
riorité  , ont  été  renverfés  dans  la  boue  d’où  , ' fans 
doute  , ils  ne  fe  retireront  jamais  ? Quelle  a été 
la  caufe  de  ces  événemens  qui  nous  étonnent  ? Vous 
le  favez , Mefîîeurs  y c’eft  la  révolution  heureufe  y 
mémorable  , inattendue , qui  efl  née  du  progrès  des 
lumières  & de  la  philofophie  , pour  forcer  la  régé- 
nération de  l’Empire  Français.  Jamais  régénération 
plus  indifpenfable^ 

La  Monarchie  françoifc  femble  avoir  été  vouée 
dès  fon  origine  à des  malheurs  perpétuels.  Invafîon 
de  Brigands  , gouvernement  barbare  , ufurpation 
de  quelques-unes , ufurpation  d’un  plus  grand  nom- 
bre , partages  des  Etats  fouillés  par  le  fang  des 
freres  , des  oncles  des  neveux-,  affaiîînats  & batail- 
Jes  rangées  fe  difputant  tour-à-(our  le  droit  de  difpofer 
du  Trône  y tyrannie  générale , W^uerres  civiles  légi** 
j tous  .les  hoûames  aimés  ; toute  la  terre ar^* 


rofëe  de  fàng  5 des  guerriers  féroces  las  de  fé  dé- 
chirer entr’eux  & conduits  à la  fois  par  une  crédu- 
lité abliirde  8c  par  une  honteufe  débauche,  cherchant 
en  Afîe  une  expiation  à leurs  crimes  j la  fureur  deà 
croifades  devenue  épidémique  ; embrafant  jufqu’à 
cet  âge  timide  dont  la  douceur  8c  la  foiblefîe  font 
le  partage  5 les  guerres  inteftines  des  grands  vaflauX 
enfanglantant  continuellement  la  fcene  , jufqu’à  ce 
^u’un  plus  grand  théâtre  de  carnage  8c  de  deuil  ^ 
s’ouvre  à la  fureur  ^ les  François  fe  répandant  dans 
l’Italie  comme  dans  une  nouvelle  Paleft  ne  pour  j 
faire  des  conquêtes  ^ l#s  guerres  de  Religion  fê  joi- 
gnant aux  guerres  d’ambition  , 8c  la  France  à peine 
échappée  aux  Anglois  , fe  trouvant  dévaftée  par  les 
Allemands , les  Sujlfes  8c  les  dEfpagnols  ; enfin  de- 
puis Clovis  jufqu’à  Louis  XIV  je  ne  vois  que  quèl- 
ques  intervalles  de  bonheur  fous  les  règnes  de  Louis 
IX  , Louis  XII  & Henri  IV  : eh  il  me  faudroit  lè 
pinceau  de  l’Albane  pour  vous  donner  une  idée  dé 
toutes  les  horreurs  qui  prirent  leur  fource  dails 
l’ignorançe  8c  l’ambition. 

Des  fiécles  entiers  avoiént  fait  oublier  entièrement 
les  droits  de  l’homme.  Trois  règnes  de  fer  avoient 
humilié  la  Nation  Françôife  , l’avoient  ruinée ,,  jécr> 
fée  ^ l’idée  de  l’alTembleren  corps  étoit  devenue  une 
efpéce  de  fonge  abfurde  dont  une  interruption  de 
cent  cinquante  ans  ne  permettoit  pas  même  de  pen- 
fer  à former  le  vœu.  Vient  enfin  un  Miniftre  hon- 
nête, vertueux  , vraiment  philofophc.  Le  Souve- 
rain dirigé  par  ce  nouveau  Sully  , dit  à fes 
•Sujets  : » vous  êtes  une  famille  trop  long-tems 
yy  écartée  de  votre  pere  j affemblez  - vous  autour 
5,  de  moi  v je  veux  entendre  vos  avis  , recueillir  vos 
5,  plaintes , remédier  de  concert  avec  vous  aux  grands 
„ abus  ; en  attendant  en  voici  quelques-uns  dont  la 
,,  fupprefiîon  eû  urgente  , & que  le  cri  public  n’a 
ceflé  de  prolcrire.  Je  n’ai  befoin  du  concouijs  dç 
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3^  perfonne  pQur  faire  ce  bien  dox^t  le  raoiijdre  retard! 
yy,  eft  un  opprobre  pour  ma  couronne  & un  dommage 
P réel  pour  mon  peuple.  A ce  c^ifcpurs  , une  partie^ 
,4e  fç?  enfaus  fe  rpet  ? come^ç  au  Monarqup 

Je  pouvoir  légiilatit'  j tandis  qu’il  cf|  c^.taip  que  toute 
ia  juriiprudence  civile  & crimiuette;  qui  exifte  en 

frnuce ‘ckp.iiis*i(^ J4,  (Jérîve qle  la  ièide  yplçute du Rçi. 
es  pxo^eftatiou$ , les  arrêtés  4evouen|  a l’opprobre 
à riufâmie  tous  les  Citoyens  qui  ne  le  riiontrent  pa^. 
jUndacieux , & n’épaufênt  pas  ouvçrterqept  leur  que- 
jelle  contre  c^iix  qui  croient  voir  dans  les  Edits  du 
^ Mai  3 la  bopte  pamrnelle  du  Souver^p  qui  veut  in- 
troduire l’ordre  dans  le  cabos  df^s  tribunaux  de  juf- 
tj^ce  , jeu verfer  l’édifice  barl)are  & jfpnguinaire  de  iio- 
.tre  lègidatioi;!  crlnfinelje  , çpiitre  ceux  qui  en  ablior- 
jant  la  cour  plénieje  , eu  rp^eé^^pt  îp,s  droits  de 
Ja  ippgiftrature  3 fouqepuent  néanmoins  gup  les  coufi 
titptiqrts  de  la  Mjoknarehie  ne  feront  pofet  violées  5 
par^  que  les  procédures  deviendront  ipoins  coûteu- 
^?/î  $ 3S\®  5?  iHftic®  fe  trouvera  plps  rappro- 

ciiée  des  jufticiaÈles. 

.Çependaiq  le^  pfpps-vGénéraux^  d^n^ndés , dans 
J^’e^op  de  jes  yqir  .couvpgufr  feus  ia  foripe  de  1614^ 
i’ét^Ii^nt  5 pgn  feps 'beaucoup  de  pfiige , efe  maniéré 
^^lie  rÀftpmbîpe  r^tiopa|ene  foi,t pas  jntruéliieufe  pour 
Je  i^içupje  à qui  elle  efi  fi  nêcefiaire.  feg’ss , de? 
J^ros  , de?  géiuesfebÜmes , des  demi-dieiix  réunis 
des  quatre  çoip?|du  jrç^aumê  , s’aJfeiifelefU  autour  du 
mçijkur  des  Roj^s..La  vérité  ie  fai,t  eu^iidre  , elle  en- 
traîne tpus  le?  feffrg^  ’y  mais  |e  dofeofifme  miiiif- 
téripi^ui  lajedou|e  5 traii^  dfs  ^opipiots  fenébreiix» 
Une  eoi^lpiration  -fefernale  inenaee  fe  Trône  & 1e 
peuple  ,y  fe  plus  {jplje  Monarebie  du  monde  pfi  en  pé- 
fil.  Une  noiiîVplfe  %vPartbefemi  doit  pnfeyelir  la  lî~ 
Eerfe  daus  des  fleuves  ,de  feng.  La  plus  pfeeufe  arif 
loçratfe  .tieutjtcais  4>rêts  , WW  > inftru- 


du  carnage.  0 Ciel  ! encore 'îîii  înffàtît  i‘5? 
‘^o\n  le  peuple  frâiTÇàis , cé  péuple  aimafeîe  , gr^id  ^ 
iiibüme  & généreux  deVenoit  la  prèie  dont  les  mohP 
très  Arirtocrates  fe  fèfoient  partagé  la  curée. 

La  méchanceté  peut  être  dofhptée  , & le  defpo- 
tifme  a , de  tout  temps , reconnu  des  limités. 

Vcix  de  rhh'mhniié  s’é^l  faite  entéirdrè  ^ elle  âTeténtî 
'dans  toutes  les  atUes.  Une  jiiltè  & vigoureufe  confédé- 
ration s’eli  forniéè  ^ des  hérps  fè  fôht  réunis  fousle^ 
tèiidard  dé  la  liberté  , ^ lù  Francè  , prête  â s’anéan- 
tir , s’eft  relex^ée  avec  plus  dé  fbrcè  & plus  d’éclat 
fous  le  bras  vidorieux.Ai;patrldtifrrie.  Ah  1 dè 
coup  terrible  l’Empire  des  Lys  Étîloit  être  frappé  fanà 
votre  courage  brûlant , braves  Parifréns , immdrtds  gar- 
des françaiies  : oui , vous  àvéz  fauve  votre  Roi  & la  riâ- 
tion  entière  : quel  triomplhe  jxUir  Vous  ! C ’eft  iiir  leè 
décombres  de  la  BalHlle  que  la  gloire  poferâ  vô‘s  frô- 
plrées  : ah  l fans  vous  , la  patrie  n’eût  pluâ'éié  qu  U^ 
dlTefriblage  inforrhed’efclaves  fe  dciyrans ,,  dtèrchaht 
il  s’écrUler  tour- â- tour.  Que  feraient  dbnc  dévènui 
efes  hommes  fublimes  qui  s’occupent  du  bonhéiii’  ïb- 
dal  ? Semblables  à ces  Sénateurs  Romains  qui  fé  vi^ 
rent  égorgés  dans  leurs  chaifes  cimiles , ils  aurblënt 
ettendu  ,1a  mort  avec  fermeté , fans  fe  défUnir , ÛU  mî^ 
Leu  de  rAîrèmblée  nationale  , fe:  aürôient  artoië'dè 
réilr  faùg  les  Ibix  de  la  régénérati*ôii. 

Nous  afirions  donc  yu  réhaître  les  frecles  des  Tibè- 
re , dès  Néron  , des  Galigula  , des  Dbmitien  , rè- 
gnes affreux  dont  l’idée  feule  fait  frémir  , où  lé  dèf^ 
potifm'e  le  plus  Hbrrible  s’arma  de  la  bâche  dés  Eîé- 
feurs  , contre  ceux  qui  oferent  ptônoncer  le  hdffl%- 
ùvé  de  liberté  ^ centre  ceux  qui  voulurent  ën  féclâtoéi- 
ou  foutenîr  les  droits  étèrnéls  : alors  les  cns  dè  IliiL 
piauité  frrént  itnpuifl^  ; la  jüfre  '&  toüragcufe  féa 
jîftance  de  là  vèrm  ne  fit  qu’irritèr 'davântâ|gé  la  bâf- 
bme  de  cés’hïohfirès  qui  vôulbîentiaTféhùfrft^î^^ 


«îîtîé , îe  patronage , le  fang  , tout  fut  vîoîé.  Rôrtlt 
ne  fut  remplie  que  d’efpions , de  délateurs  & de  bour- 
reaux 5 l’autorité  des  loix  , le  culte  des  dieux  furent 
anéantis  , une  tyrannie  lourde  par  fois  ^ plus  Ibuvent 
exercée  ouvertement  fans  pudeur  ne  lailTa  plus 
nulle  part , aux  Citoyens , l’efpoir  de  la  sûreté  5 les 
delpotes  , faifant  tout  plier  au  gré  de  leur  baine  ou 
de  leurs  caprices,  coiiduilirent  ruiiiversavec  un  Icep- 
tre  de  fer , & immolèrent  fur  les  échafauds  des  viéti- 
mes  à leur  barbarie  & à leur  vengeanGe*  Les  prof*^ 
criptions  achevèrent  de  faire  tomber  fous  le  joug  de 
l’infâmie  ceux  qui , pour  conferver  une  apparence  de 
liberté  , devinrent  les  vils  inftrumens  de  l’oppreflion* 
Voilà  5 MefTieurs , voilà  le  tableau  rapide  ^ mais  vrai , 
des  malheurs  dont  nous  avons  été  menaeésé  Le  Ciel 
à protégé  la  France  , & la  conjuration  des  Catilina 
s'éft  avortée.  C’eft  en  vain  que  les  fourbes  ^ les  mé- 
chans  & les  fcéiérats  penfent  être  bien  cachés  5 leurs 
traces  font  autant  d’indices  qui  les  découvrent , & au 
befbin  leur  ombre  même  dépoferoît  contr’eux. 

Elle  eft  donc  aiîéaritie  cette  cabale  infernale  ^ Sc 
rien  ne  mettra  donc  plus  d’obftaclc  à notre  immortelle 
régénération  ÿ & un  nouvel  ordre  de  chofes  va  doue 
s'établir  pour  le  bonheur  focial  ^ nous  fortirons  donc 
ii’une  longue  agonie  pour  prendre  une  nouvelle  exif- 
tance  à jamais  fortunée.  La  vertu  feule  aura  des  au- 
tels y la  nailîlince  ne  fera  diftinguée  qu  autant  qu’elle 
fè  diftinguera  elle- même  par  des  qualités  héroïques^ 
les  perfonnes  chargées  de  l’adminiftration  feront  ref- 
ponfables  des  mœurs  & delà  félicité  publiques.  Comp- 
tables de  leur  conduite  , elles  feront  jugées  de  leur 
vivant  par  la  Nation.  Les  peuples  rte  gémiront  plus 
fous  le  poids  des  impôts  j il  fera  fupporté  avec  une 
égalité  jufte  & proportionelle  par  tous  les  Citoyens. 
L’humanité  & la  bienfaifance  entraîneront  tous  les 
cœurs  : le  cultivateur  recueillira  les  fruits  de/eè  la- 


feèüî*sî  5 fetis  €i:aindre4es  vexations.  La  iifcertë  indivr^ 
duelle  fera  affermie  fur  des  bafes  inébranlables  , bt 
le  commerce  entre  les  hommes  fera  aufîî  libre  que  les 
hommes  même.  Il  ne  reftera  plus  aucune  trace  de  la 
barbare  féodalité*  La  fupériorité  naturelle  qu’une 
haute  vertu  ^ qu’un  grand  génie  & des  lumières  inipi^ 
i-ent  à tous  les  hommes , détermineront  le  choix  de  ceux 
qui  feront  deftinés  à commander  & à diriger  fous 
l’autorité  du  Monarque.  Tous  les  Citoyens  pourront 
s’élever  au  faite  de  la  gloire , & s’aller  affeoir  fur  les 
marches  du  Trône.  La  juftice  fe  rapprochera  davan- 
tage de  ceux  qui  réclameront  fes  jugemens  ^ les  for-^ 
mes  dont  elle  eft  enveloppée  feront  rendues  fîmples 
& faciles  ^ de  maniéré  quelles  ne  laiffent  rien  à l’ar* 
bitrairé  en  dirigeant  l’efprit  du  juge  dans  l’applicatiott 
de  la  loi  : la  chicane  perdra  toutes  fes  reffources  : le 
Jurifconfulte  & le  Magiftrat  ne  s’égareront  plus  dans 
le  dédale  dés  loix  civiles  ^ fouveiit  abfurdes  & équivo* 
ques  ^ & prefque  toujours  contradidoires*  Nous  n’au* 
torts  plus  à rougir  de  notre  Gode  pértal  ^ contre  le- 
quel la  raifon  & l’humanité  réclamaient  depuis  fi  long- 
temps. La  fellette  fera  fupprimée  ^ on  accordera  une 
fauve-garde  contre  la  précipitation  des  jugemens  ; on 
prefcrira  un  répit  dans  l’application  du  droit  terrible  de 
vie  & de  mort.  L’innocence  ne  craindra  plus  de  dan- 
gers ) les  peines  feront  proportionnées  aux  délits  , & 
les  loix  s’attacheront  moins  à punir  les  crimes  qu’à  les 
prévenir*  La  jnftice  , en  exerçant  une  rigueur  forcée  | 
l’accompagnera  de  pitié  & d’humanité*  Le  Magiftrat 
fera  toujours  févere  à propos  & jamais  avec  excès; 
enfin  les  tribunaux,  fi  coûteux  aujourd’hui  par  les  fraix 
des  procédures  ^ ne  reffembîeront  pas  à ces  buiffons 
épineux  où  la  brebis  cherche  un  refuge  contre  les 
loups  , & d’où  elle  ne  peut  for  tir  fans  ylaiifer  lapins 
grande  partie  de  fa  toifon. 

Quel  avenir  heureux  pour  nous , Meftieurs  ! Qu’ü 
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fera  doux  , qu’il  fera  glorieux  d^re**  Français  ! 

Nous  entendons  vanter  fans  ceffe  l’âge  de  Saturne. 
'Vertueux  , immortel  Necker  , tu  as  ramené  cet  âge 
parmi  nous.  Nous  allons  devenir  véritablement  heut 
jeux , & c ’eft  toi  qui  auras  été  la  fource  de  notre  bon- 
heur. Ah  ! c’eft  dans  le  temple  de  l’immortalité  que 
Jes  Français  iront  te  porter  à jamais  l’hommage  lé 
plus  pur  de  leur  reconnoilTance.  Et  vous  fages , efprits 
fubîimes  , Bailli , Syées  ^ Mirabeau , le  Mounier  , 
Target , Grégoire  , Tollendal , vous  dont  les  efforts 
tendent  â mettre  au  grand  jour  les  branches  éparfès 
de  la  vérité  \ vous  tous  enfin  qui  travaillez  avec  autant 
de  fuccès  que  d’ardeur  à établir  les  fondemenS  iné* 
branlables  dq  la  félicité  nationale  j fouâTrez  que  ma 
foible  voix  fe  mêle  aux  acclamations  du  peuplé  géné- 
reux que  vous  favez  fi  dignement  repréfenter  : & toi 
Monarque  adoré  j redaurateur  de  la  liberté  publique  ^ 
j’ofe  , fans  crainte  d’être  défavoué,teconfacrer  fexif- 
tence  de  tous  les  Français.  Ta  bonté  t’affure  à jamais 
ûn  amour  qui  {b  perpétuera  jufqu’à  la  poftérité  la  plus 
reculée  , & tandis  que  nous  te  plaçons  entre  Louis  XII 
êc  Henri  IV  , elle  te  placera  fans  doute  au  defius  d’eux. 
Ton  règne  fera  de  tous  les  règnes  le  plus  célébré  : ta 
gloire  fe  répandra  par-tout , & tous  les  peuples  de  la 
terre  fouhaiteront  de  vivre  fous  les  loix  d’un  Monarquq 
vertueux  , l’ami  des  hommes  & le  pere  de  iès  fujets. 

DISCGURS  prononçié  dans  le  CprifeU  des  trois  Ordres^ 

Messieurs  ^ 

ViTlmc  s de  refprit  de  parti  , nous  avions  été  de-f 
puis  la  rentrée  du  Parlement , privés  de  l’exercice 
d'ifie  profefn^u  honorable  , qui  ne  pou  voit  nous  être 
ravie  que  par  le  réfulut  d’une  accufation  légale  , & 
non  par  une  dénonciation  fourde  & inquifitionncllc. 
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Nous  avons  repris  aujourd'Ixiii  liotre  miniftere  pour 
nous  rendre  à votre  généreufe  invitation.  Daignez 
agréer  l’hommage  de  notre  reconnoilTance.  Fidèles 
obfervateurs  de  nos  devoirs  , nous  en. recevons  laré- 
çompenfè  la  plus  flatteufe.  C*eft  dans  vos  regiftres  que 
nos  enfans  puiferont  des  titres  d’honneur  ÿ ils  y trou- 
^ yeront  auffi  rengagement  jufte , faint  & inviolable  que 
nous  avons  contiaéèé  pour  nous  8c  pour  eux,  de  con- 
facrer  à jamais  à la  patrie  nos  peines  & n9s  travaux  , 
& d’être  toujours  prêts  à facrifîer  au  bien  public  , 
au  foutien  de  la  juftice  &de  la  Vérité,  notre  fortune 
& même , s’il  le  falloit , notre  vie. 
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